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S O L E I L L E VA N T

Une petite fille dans un lit d’hôpital.  
Soudain, la porte de sa chambre s’ouvre :
- « Ouh, la, la ! Mais, tu n’as plus de cheveux, toi ! Ta tête est 
tellement lisse qu’on dirait un ballon ! On joue au ballon ? » 
Cette enfant vient de subir plusieurs chimiothérapies mais 
jusque-là, ses parents comme les soignants ont feint de ne 
pas remarquer ce signe évident de la maladie. Bien sûr, leur 
« non-dit » se veut protecteur, à moins qu’il ne soit l’effet 
d’une indicible gêne, mais un tel silence, sur un détail aussi 
important, risque de décupler l’inquiétude ou la détresse  
de la petite qui n’est pas dupe. 

“Plus de cheveux” : si cette vérité enfin dite est tolérable, c’est 
parce que c’est un clown qui la profère. Quelqu’un peut donc 
se permettre d’évoquer en rigolant cette misère des cheveux 
tombés ? Quelqu’un peut en parler avec simplicité et humour ? 
Qui ? Le clown ! Aux yeux d’un enfant, un clown, avec son pif 
écarlate, est forcément là pour amuser et distraire. Son nez 
comme un lever de soleil rouge dans la blancheur aseptisée  
et dure de l’hôpital. L’enfant accepte alors la caresse de la main 
du pitre sur son crâne chauve. Il accepte les gentils quolibets.  
Il perçoit surtout une empathie profonde dans cette 
pantomime qui s’intéresse à son corps, à sa souffrance, à son 
inquiétude. Alors, la petite fille esquisse un premier pâle sourire, 
puis un autre, plus franc, plus spontané. Ses cheveux sont 
tombés : c’est comme ça. Et le pari est gagné, car l’incongruité 

de cette action clownesque qui sait toujours rester digne et 
délicate, a fait craquer la croûte de malaise et de malheur qui 
se surajoutait au mal lui-même. La dérision a atténué un peu 
de la douleur physique et psychique. 

On dira que le soulagement apporté est mince, mais il est 
en même temps considérable pour ces enfants souffrant 
de maladies graves, en oncologie, en cardiologie, pour ceux 
qui ont des traitements lourds et douloureux, ou ceux qui 
sont polyhandicapés ou en soins palliatifs. Sur la planète des 
“bien-portants” on préfère se représenter des enfants pleins de 
vigueur et de santé et ne pas penser aux petits en proie aux 
pathologies les plus graves. On a aussi longtemps minimisé, 
parfois nié la souffrance réelle des enfants, qu’elle soit physique 
ou morale. On dit “souffrir comme une bête”, on ne dit jamais 
“souffrir comme un enfant”. Et pourtant, les enfants souffrent, 
même si c’est à leur façon, parfois en criant et geignant mais 
souvent en restant prostrés, en se taisant. C’est alors que les 
clowns hospitaliers font une irruption colorée et joyeuse pour 
aller se frotter à ce “pire”. Les énormités burlesques des clowns 
sont paradoxalement induites par leur “esprit de finesse”, 
par l’intuition et la sensibilité très humaine de ces acteurs 
singuliers. Quand la maladie a éteint l’envie de jouer d’un 
enfant, signe d’élan vital, c’est le clown qui la réanime.  
Le rire détourne aussi de ce qui fait mal au moment des soins. 
Le stress s’envole passagèrement quand se lève le soleil rouge ! 

Éditorial de Pierre Péju, auteur de La Petite Chartreuse



Dans une autre chambre silencieuse, un petit garçon.  
Ses parents accablés, fracassés, savent que c’est la fin. 
Comment expliquer que même à cette extrémité, un clown 
peut encore approcher l’enfant avec précaution et une infinie 
délicatesse ? Voilà que le clown imite un gros chien affectueux 
et pataud qui s’allonge, se blottit contre le petit corps affaibli  
et émet un petit aboiement affamé. C’est alors qu’à la surprise 
de tous, l’enfant mourant tend une main vers une boîte  
de céréales restée sur la table de nuit, saisit quelques flocons 
croustillants et les offre au gentil chien clown comme une 
friandise. La bête s’empresse de les gober de façon comique 
et gloutonne. Le petit recommence. Le faux animal fait l’idiot. 
L’enfant esquisse un sourire. L’enfant s’en va en souriant. 
Chienne la mort remplacée par ce gros toutou.  
Et on raconte que certains enfants ont même attendu  
le passage des clowns pour mourir.

Mais cette activité clownesque ne peut avoir lieu sans la 
générosité de nombreux participants. Et en tout premier 
lieu de l’association Soleil Rouge et de ses bénévoles qui, 
en donnant leur temps et leur énergie, s’ingénient à monter 
des projets en vue du financement. Car l’argent reste le nerf, 
toujours à vif, du rire qui soulage. Ces bénévoles sont animés 
par un humanisme concret tant le véritable humanisme n’est 
pas une abstraction qui valorise l’Homme en général, mais un 
engagement qui considère les êtres humains “un par un”,  
les prend pour ce qu’ils sont, pour ce qu’ils souffrent, donc, 
dans ce cas, “enfant par enfant”, du tout petit à l’adolescent.

L’organisation d’une “Vente aux enchères d’œuvres d’Art”  
est un des moyens de financer le travail des clowns 
hospitaliers. Et pour cela, il faut que des artistes, profondément 
désintéressés et ayant compris l’importance d’une association 
comme Soleil Rouge, fassent don d’une ou de plusieurs  
de leurs œuvres. Grâces soient rendues à des plasticiens 
aussi divers que Barthélémy Toguo, Daniel Humair, Philippe 
Favier, Ernest Pignon-Ernest, Philippe Cognée, Vincent Gontier, 

Alexandre Hollan, Jean-Louis Bernard, Anne-Marie Louvet, 
Jacques Truphémus, Pierre Gaudu, Aurore De Sousa... et tous 
les autres qui offrent, qui une sculpture, qui une photographie 
originale, qui une huile, qui un dessin. Mais après tout, n’est-il 
pas profondément juste que des créateurs qui, eux aussi,  
par leur activité, se confrontent à l’indicible, à l’inattendu, 
offrent une toile, un objet, une sculpture afin qu’un jour,  
des enfants qu’ils ne connaîtront jamais, soient réconfortés ? 

Mais ce n’est pas tout. Il faut encore que d’autres  
générosités se révèlent : celles, indispensables, de 
collectionneurs ou d’amateurs, mais surtout d’acheteurs,  
pour lesquels l’acquisition d’un tableau, d’une photo ou  
d’une image ne représentera pas un simple ajout à leur 
collection mais une aide à la fois symbolique et réelle.
Sans doute ne regarderont-ils plus jamais les Arbrorigènes 
d’Ernest Pignon-Ernest, la calligraphie de Marc Pessin, 
l'aquarelle Vie silencieuse d’Alexandre Hollan, le Poisson cosmique 
d’Anne-Marie Louvet ou la photo d’Alain Quercia de la même 
façon que s’ils les avaient acquis lors d’une vente  
aux enchères “ordinaire”.

Peint, dessiné ou sculpté, le grand arbre silencieux  
de ces enchères extraordinaires cache une petite forêt  
de rires ou de timides sourires d’enfants en détresse  
que seuls les clowns savent faire naître ! 

                                                                               Pierre Péju

Si l’Art est bien un “anti-destin”,  
n’est-il pas juste qu’il serve aussi,  
même indirectement,  
à éloigner la peur et la douleur  
des enfants ? 
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Le métier de clown hospitalier à l’association Soleil Rouge,  
depuis 2002, en pédiatrie au CHU de Grenoble

Sandrine Girard, présidente bénévole de Soleil Rouge

« Les clowns hospitaliers ont pour mission  
de favoriser la guérison, soulager la souffrance.
La prestation des clowns hospitaliers de Soleil Rouge  
vise à rendre chaque enfant malade acteur de sa guérison,  
en l’impliquant dans le jeu relationnel face au duo de clowns.
Avant d’intervenir dans chaque chambre, les clowns reçoivent
des consignes de la part du personnel soignant
sur l’état de santé et l’évolution pathologique de l’enfant,  
afin d’ajuster en temps réel leur jeu à la réceptivité  
de chaque enfant et des parents présents.
L'impact du rire sur la guérison est scientifiquement reconnu. »

Christiane Poulat, vice-présidente bénévole de Soleil Rouge,
coordinatrice bénévole de l’événement artistique caritatif Gal’Art

« Grâce à l'appui du comité d'experts en art contemporain  
que j'ai constitué pour Gal'Art, les œuvres des artistes donateurs  
ont été sélectionnées parmi plus d'une centaine proposée.  
Cette sélection a permis d'assurer la meilleure cohérence des œuvres  
qui seront présentées au musée en amont de la soirée du 6 novembre. 
Un précieux équilibre entre les artistes de notoriété régionale,  
nationale et internationale. Les artistes sont auteurs de leurs biographies. 

À chacun de mes contacts auprès de la centaine de donateurs,  
partenaires et experts en art consultés pour Gal’Art, j’ai été sincèrement  
émue par les élans spontanés en faveur des enfants visités par les clowns hospitaliers de Soleil Rouge.  
J’espère tellement que le succès de cet événement exceptionnel pour Soleil Rouge sera à la hauteur  
de toute l’énergie déployée et de la générosité spontanée des artistes et prestataires de Gal’Art. 

Inscrivez-vous à notre soirée festive, artistique et gastronomique, choisissez votre œuvre “coup de cœur”,  
faites un don... pour favoriser la pérennité de Soleil Rouge ! 
 
Car au-delà de la dimension artistique de Gal’Art, c’est bien de cœur et d’émotion dont il s’agit ! »
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L’envol - 2013
Œuvres libres - photographies

3 tirages indépendants numérotés 1/5 - impression numérique sur verre
135 x 90 cm

Chaque photographie est signée en bas à droite sur verre

Le vêtement prend forme et vie une fois porté,
il prend ici une autre dimension.

Le vêtement ainsi, nous donne à voir sa propre forme.
Comme toile de fond, je l’ai photographié 
associé à la planéité de son tissu initial.
La styliste sculptant la matière y laisse 

forcément de sa personnalité.
J’essaie de mettre en avant un regard 

sur l’intime du vêtement.
Ce travail commencé il y a un an 

est toujours en cours.
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J E A N - P I E R R E A N G E I
Jean-Pierre Angei est un photographe franco-
italien, né à Marseille en 1968. Il vit et travaille 
à Grenoble. Après des études en génie civil
et un BTS Travaux publics, il s’oriente vers 
sa passion en1993 et suit une formation 
photographique. Sa photographie s’inscrit 
dans une démarche documentaire à la frontière 
du courant humaniste et de la photographie d’art. 
Il répond aussi bien à des commandes
publicitaires, institutionnelles que d’entreprises. 
Ses projets photographiques ont fait l’objet 
de plusieurs expositions dont les rencontres 
internationales de photographie d’Arles en 2009 
et le BAL à Paris en 2011.

www.jeanpierre-angei.com
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La chute - 2011
Huile sur toile - 92 x 73 cm

Signé au recto en bas à droite 
et au verso en bas au milieu ©
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M I R E I L L E A R B E L LOT

Née en 1959, elle vit et travaille 
à Saint-Égrève (Isère).
Elle expose depuis 1999.
Nombreuses expositions en France, 
Allemagne et République tchèque.
Diplômée en arts plastiques, elle intervient 
en milieu scolaire et au sein de l’association 
L.A.B.O. qu’elle a créée en 2013. 
En permanence à la galerie Marie-Vitoux, Paris.

www.mireillearbellot.fr©
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Pink Lady - 2014
Acrylique sur papier japon - 180 x 90 cm

Signé en bas à droite au recto ©
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J E A N A R D O I S E
La transcription d’une émotion en dépit d’une réalité physique. 
Et pour autant, malgré une absence de modèle et une volonté de dépasser 
toutes formes de réalités physiques, l’art de Jean Ardoise porte quelquefois 
les codes d’un penchant surréaliste. Il pourrait également s’inscrire 
dans le courant de l’abstraction lyrique. Nous pouvons constater grâce 
aux traits, que ses peintures ont une puissance liée fortement au rythme, 
et par conséquent, à la musique. Son travail représente assez bien 
la fameuse phrase de Kandinsky : «  La couleur est la touche, l’œil 
le marteau qui la frappe, l’âme l’instrument aux cordes innombrables  ».

Dernière exposition : galerie Cécile-Berger, Saint-Tropez
Prochaines expositions : théâtre du Châtelet, Paris 
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Tableau de dessus de porte - 2013
Acrylique sur toile - 33 x 99 x 6,6 cm
Signé au dos
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D E N I S A R I N O
«  Entre 1975 et 1979, j’ai travaillé comme homme 
de peine au CHU en pédiatrie. 
Je faisais le ménage et portais les prélèvements 
eff ectués sur les enfants 
dans les diff érents laboratoires. 
Beaucoup d’enfants ne faisaient qu’un court 
passage, mais certains, plus gravement malades, 
faisaient de fréquents séjours. 
Je me souviens d’une petite fi lle qui devait 
avoir entre 8 et 10 ans et dont l’état de santé 
se dégradait à chacun de ses séjours. 
J’ai oublié son nom, mais jamais 
je n’oublierai l’indicible désarroi 
du regard de cette enfant et le sentiment 
de terrible injustice qui m’étreignait 
lorsque je la croisais. 
Je n’ai jamais su la faire sourire, 
merci à ceux qui s’en 
donnent les moyens.  »

Denis Arino vit et travaille à Gières (Isère).

©
 Dr

oit
s r

ése
rvé

s



 LE CATALOGUE - 21

Dodo (Mutatis Mutandis) - 2010
Technique : raku
Hauteur 36 cm, socle trapézoïdal 24,5 x 27,5 x 30 x 21 cm 
Signé “Cyril Berthet 2010 n° 2” dans le socle 
Cette pièce fait partie d’une série de 9 dont il ne reste 
qu’une seule pièce le n° 4 à la galerie Zig Zag (Grenoble)

© Octavie photographie

S I RY L B A I RT E Y
C’est en 2008, avec Taxidermies, qu’il expose son travail  
pour la première fois à la galerie Zig Zag de Grenoble.  
Suivra Peccata Mundi en 2009, en collaboration avec Laurent 
Giranthon, avec toujours pour médium le poil d’animal.  
En 2011, arrivera la céramique (technique du raku)  
avec Mutatis Mutandis, 2e volet de la trilogie, avec une nouvelle 
série de dodos dont est issu le numéro 2, présenté pour  
la vente. Il explore en 2012 les croyances animistes et l’univers 
des Kachinas, série de 21 sculptures anthropomorphes  
à base de carton et de fibres de soie colorées.  
En 2013, il expose à la galerie Zig Zag  
une série de 53 cousages encadrés : La lune boit.  
Ses préoccupations ont un lien direct avec l’animalité,  
l’enfance, la spontanéité. Il cherche à s’adresser  
à l’enfant libre qui vit en chacun d’entre nous. ©
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Silver mountains - 2014 
Peinture acrylique argent sur papier noir - 70 x 100 cm 
Courtesy Gilles Balmet et galerie Dominique-Fiat, Paris.
Signé, daté, titré, au verso.
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G I L L E S B A L M E T
Gilles Balmet est né en 1979. Il est diplômé de l’École supérieure d’art 
et design de Grenoble. Il vit et travaille à Paris depuis 2004 mais aussi 
à Grenoble où il possède des ateliers dans lesquels il expérimente 
de nouveaux modes de création d’images situés à la frontière entre 
abstraction et représentation paysagère. En 2010, il a séjourné six mois  
à Kyoto, à la Villa Kujoyama et dans le reste du Japon. Gilles Balmet expose 
son travail en France et à l’étranger : musée d’Art contemporain de Lyon, 
FRAC Champagne-Ardenne, musée du Petit Palais (Paris), musée Géo-
Charles (Échirolles), fondation d’entreprise Ricard, palais de Tokyo, musée 
régional d’Art contemporain (Sérignan), Institut franco-japonais du Kansaï 
(Kyoto), programmation vidéo de Paul Young (Los Angeles)...  
Il vient de réaliser une œuvre monumentale pérenne pour la 
médiathèque de l’architecture et du patrimoine de Charenton-le-Pont. 
Gilles Balmet est représenté depuis 2008 par la galerie Dominique-Fiat,  
à Paris. Il a été nommé en 2012 professeur à l’École supérieure  
des beaux-arts de Montpellier. 

gillesbalmet.free.fr
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Gerhard Richter (m)a dit - 2014
Dessins et design graphique réalisés par Alexandre Baumgartner © 2014
Œuvre éditée en 5 exemplaires (contenant 20 planches),  
numérotée 1/5, sur Hahnemühle Photo Rag 188 et 308 g/m²,  
100 % Cotton, avec le procédé Digigraphie d’Epson.
Textes composés en Helvetica Neue
Certificat d’authenticité joint signé en dernière de couverture  
“Gerhard Richter (m)a dit”
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A L E X A N D R E B AUM G A RT N E R

Né en 1946 à Bâle, Suisse, vit et travaille actuellement en Isère dans la vallée  
du Grésivaudan où se trouve son atelier. Avec Chantal son épouse,  
ils ont créé un lieu d’exposition «  lagrangeduboissieu.fr  » qui joue un rôle  
de passeur entre le public et les professionnels. Son travail de typographe / graphiste  
lui a permis de maquetter de nombreuses collections de livres pour l’office du livre  
de Fribourg et pour Édito-Service à Genève. Pour le centre Georges- Pompidou,  
il a élaboré des projets graphiques et typographiques avec Jean Widmer.  
Ses travaux ont été exposés à Paris : CCI du centre Pompidou, galerie Suisse de Paris,  
en Isère à Meylan, Grenoble et La Buissière.

www.imagina-c-tion.com
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Parousia - 2008
Acrylique sur toile - 80 x 40 cm
Signé, daté, titré, au verso
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C A R O L E B E N Z A K E N
Carole Benzaken est née à Grenoble, en 1964. Elle vit 
et travaille à Paris. Diplômée en 1990 de l’École nationale 
supérieure des beaux-arts de Paris, elle est invitée par 
la fondation Cartier pour l’art contemporain à présenter 
sa première exposition monographique en 1994.
Après un séjour de 7 ans aux États-Unis, elle remporte 
le prix Marcel-Duchamp 2004 et expose à l’espace 315 
du centre Georges-Pompidou. En 2011, elle a été 
nommée Chevalier de l’Ordre de la légion d’honneur.
Depuis 2013, elle est professeur à l’École nationale 
supérieure d’arts de Paris à Cergy.

www.carolebenzaken.com©
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Le miracle du 15 août 1915,
ou l’assomption du sergent-chef  - 2000
Palette en bois, prise de courant,
soldats de plomb, boîte de sardine.
110 x 80 x 20 cm
Signé à l'arrière de la sculpture,  
en haut (JLB 2000) ©
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J E A N - LO U I S B E R N A R D
Jean-Louis Bernard est né en 1943 à Dijon.
Il vit et travaille à Saint-Pierre-d’Allevard (Isère).
Il fait son miel de ce qui se jette, puis il assemble.
Assembler, c’est créer une tension entre deux objets qui n’étaient pas
destinés à vivre ensemble. C’est ouvrir une nouvelle voie, provoquer
des rencontres improbables et expérimenter sur soi les effets de cette
rencontre. Nulle préméditation dans ce geste : il faut faire, défaire,
prendre, déprendre jusqu’à ce qu’une énigme surgisse, une association
qui n’était pas prévue s’installe. Cette façon de travailler dit la dette
envers le surréalisme et cette discipline difficile à tenir qui consiste
à abolir tout projet sur l’objet en train de se faire.
Jean-Louis Bernard travaille donc comme jouent les enfants
et comme se forment nos rêves.

jeanlouisbernard.com
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The New Yorker Hotel
Techniques mixtes sur toile - 90 x 90 cm 
Signé au recto en bas à droite et au verso 
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VA L É R I E B O N N E AU - MA R R O N
Née en 1969 à Grenoble, Valérie Bonneau-Marron vit et travaille  
dans le sud de la France. Autodidacte, elle s’adonne à la peinture  
dès son enfance. Elle acquiert une solide formation au cours de stages  
en arts plastiques et en fréquentant différents ateliers de peinture,  
à Aix-en-Provence et aux Beaux-Arts de Paris. Détentrice d’un certificat 
d’art moderne, elle participe, en France et à l’international,  
à de nombreux prix, salons de peinture (Art en Capital Grand Palais,  
Art shopping Louvre, Le Sm’art, Honfleur, Art Shanghai, etc.),  
et concours. Elle expose également en galerie et de façon personnelle 
dans différents lieux en France, notamment à Paris, et fait l’objet  
de parutions dans la presse. Son travail figuratif est centré  
sur la couleur et la matière (techniques mixtes). Depuis plusieurs années,  
elle rend compte du paysage urbain ou de l’architecture de mégapoles 
américaines comme New York, qu’elle connaît bien. Ses toiles sont une 
invitation au voyage dans l’Amérique d’hier et d’aujourd’hui.

www.bonneaumarron.com
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Sans titre - 1996
Plomb/latex - 90 x 73 cm 
Signé, daté au verso
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F R A N ÇO I S C A LVAT

2010
Plomb/bois brulé - 61 x 48 cm 
Signé, daté, titré au verso
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Né à Nice en 1926. Il commence à peindre  
à l’âge de 17 ans, après avoir découvert notamment 
Vincent Van Gogh ou Picasso dont il s’inspire pour 
ses premières créations. Ayant vécu à la campagne, 
il est le témoin d’une vie paysanne, bien loin des 
préoccupations artistiques des grandes métropoles.
Lorsqu’il se retrouve limité dans ses recherches  
sur la lumière par l’utilisation unique de la peinture,  
il aborde l’assemblage d’objets. C’est à partir de cette 
technique qu’il va développer un lien entre matière 
et lumière. Pour l’artiste, la couleur naît de l’altération 
des matériaux soumis aux intempéries : bois brûlé, zinc 
déchiré, fil de fer rouillé, plomb brut, corde ou fagot 
usés sont les vecteurs de la mémoire, de l’infinité  
et de l’éternité qu’il célèbre. Dans la simplicité 
apparente de ses assemblages, il met en exergue les 
lignes de force et de tension, magnifie les matières et 
les contrastes entre ombres et lumières. Il est exposé  
à la galerie Pascal-Van-Ganhœck, Paris.
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Espaces non identifi és - 1987
Dessin sur papier maculé, techniques mixtes, maroufl é sur toile - 141 x 162 cm
Signé, daté au recto en bas à gauche : 0821986 cc
Signé, daté au verso sur le châssis en haut ; c .coblentz espaces non identifi és, série non numérotée
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C H R I S T I N E CO B L E N T Z
Née à Lyon, issue d’un cursus d’études littéraires, elle suit les cours du 
soir d’arts plastiques suivant les lieux habités. Arrivée à Grenoble en 
1975, elle voyage à l’étranger pour compléter sa formation et donne 
ensuite des cours. Elle ouvre un atelier dans une ancienne usine du 
quartier Saint-Bruno à Grenoble. Elle expose régulièrement, notamment 
à l’Elac à Lyon, au musée Hébert à la Tronche, au musée des Ursulines 
à Mâcon, à la galerie Lydie Rekow à Crest, à la galerie Martagon 
à Malaucène… Elle aime à mettre en rapport des travaux anciens 
et nouveaux, comme si tout était uni par un lien invisible malgré les 
techniques, les époques diff érentes, un cycle ou un puzzle. Série de 
photographies-constats, états de lieux : usine Valisère en destruction, 
le Magasin à Grenoble en construction. Elle recherche les rapports 
entre photo, peinture et dessin, toujours sur les marges, l’ambiguïté. 
Achats privés et publics dont un dessin par le Musée de Grenoble. 
En 2011, édition d’un catalogue intitulé Ne perds pas ton fi l. 

www.ccoblentz.fr

Metamorphosis 
of a beetroot - 2012
2 photographies tirage jet d’encres 
pigmentaires laboratoire 
Appliphoto certifi é - 83 x 64 cm 

Photo n° 1
Signé, daté, titré au recto au crayon à droite 
en bas : Metamorphosis of a beetroot 
3 janvier 2012 c .coblentz 1/2
Signé, daté, titré au verso 
Metamorphosis of a beetroot 
3 janvier 2012 c .coblentz 
série 1 tirage 1/2

Photo n° 2
Signé, daté, titré au recto au crayon à droite 
en bas : Metamorphosis of a beetroot 
3 janvier 2012 c .coblentz 1/2
Signé, daté, titré au verso 
Metamorphosis of a beetroot 
3 janvier 2012 c .coblentz série 2 tirage 1/2

Photo n° 1 Photo n° 2
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Autoportrait - 2014 
Encre sur papier photo - 58 x 58,5 cm
Signé, daté, titré au verso
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P H I L I P P E CO G N É E
Né en 1957. Philippe Cognée, peintre, graveur et dessinateur, devient lauréat 
du prix de Rome en 1982, lauréat de la Villa Médicis en 1990, nommé au prix 
Marcel-Duchamp en 2004. Son œuvre se situe entre fi guration et abstraction, 
du fait de la “dilution” de l’objet peint. L’artiste explique qu’il s’appuie sur des 
éléments du réel et les amène “au bord de la disparition”, à la limite 
de l’abstraction. Il évoque cet eff et de “fl outage de l’image” comme 
une manière d’eff acer le geste pictural du peintre, sa signature. 
Ses œuvres sont exposées dans de nombreuses galeries 
et centres d’art contemporain, dans le monde entier. 



La cruche cassée - 2004
Technique : acrylique, encre,  
crayons aquarelle, vernis et collage  
sur papier contrecollé sur carton bois.
43 x 33 cm. Catalogue atelier :  
daté 2004 - 2010, porte le n° 1136. 
Signé, titré en bas à droite au recto
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J E A N - M I C H E L D E N Y

Né en 1950 en région parisienne. En 1986, il décide d’abandonner son activité 
professionnelle pour se consacrer au dessin, à la peinture et dans une moindre mesure  
à l’écriture. Il sera représenté, pour l’essentiel, par des galeries à Aix-en-Provence, Bordeaux, 
Grenoble, Lyon, Nice et Paris. Ses œuvres, toujours sur papier et de petit format, figurent 
dans des collections privées en France, Suisse, Belgique et au Japon. D’inspiration à la fois 
poétique et goguenarde, elles pointent avec indulgence des travers de la comédie humaine  
ou dévoilent certaines curiosités de la nature. Au fil des années, l’écriture prend une place 
sans cesse grandissante dans sa production : ses "dessins" sont de plus en plus gagnés  
par l’écrit. En 2011, après avoir numéroté 1200 "dessins" jugés dignes d’être livrés au regard  
du public, il ne produit plus que des tableaux entièrement couverts de texte, aboutissement 
heureux, pour lui, de 25 années d’expérimentation et de tâtonnements.  
Dès lors, il se consacre exclusivement à l’écriture. 

jm-deny.over-blog.com
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Um dia perfeito-rouge, Lisbonne - 2005
Trois photographies couleur, (polaroids agrandis) H 37 x L 46 x 3 cm - E . A (Epreuve d’Artiste)

Tirage Fine Art pigmentaire sur papier Hahnemühle Photo Rag 300 gr
Contrecollés, encadrement bois

Signé, daté, titré au verso de chaque photographie du tryptique :
Um dia perfeito - rouge - I, 2005 Lisbonne

En septembre 2005, l'institut Camões à Paris m’a accordé 
une bourse d’étude de trois mois à Lisbonne. 

Le sujet était la ville de Lisbonne. 
Dans ce travail, j’ai souhaité mettre en rapport la question de la mémoire, 

de l’identité et du temps à travers une ville européenne, Lisbonne, et voir comment par cette 
confrontation se théâtralise la jonction du paysage urbain et du paysage intime. 

Il s’agissait pour moi de mettre en rapport le spectacle 
de la ville à l’intérieur duquel l’expérience vécue est une composante essentielle.

 LE CATALOGUE - 41

«  LA MÉMOIRE EST UNE IMAGE ; IMAGE DU TEMPS…
CHAQUE INSTANT EST ORIGINE.  »
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AU R O R E D E S O U S A
Aurore de Sousa est née au Portugal. Elle a suivi l’enseignement 
de l’École supérieure d’art et de design de Grenoble, ville où elle vit 
et travaille actuellement. Infl uencée par le mouvement du Land Art 
des années soixante-dix, elle aborde la photographie en explorant 
la marche et le paysage comme premier sujet. Cette expérience 
est décisive et en 1991, elle décide de se consacrer à la création 
d’une œuvre photographique. À partir de 1994, son travail s’oriente 
principalement vers une approche poétique sur le thème 
de l’identité, de la mémoire et du temps qu’elle décline à travers 
diff érentes séries. Elle réalise en 2005 une résidence photographique 
à Lisbonne autour des notions d’espace urbain, espace intime. 
Depuis 2009, elle se consacre à un travail photographique 
qui explore la poétique des jardins. Aurore de Sousa présente 
régulièrement son travail depuis 1996, en France et à l’étranger. 
En 2007, elle publie sa première monographie L’ombre nue, éditions 
Créaphis, Paris, et Là où sont les oiseaux, à compte d’auteur. 
L’ouvrage regroupe les derniers travaux réalisés en 2013 sur la 
poétique du jardin. Ses photographies font partie de fonds publics 
et privés. Elle prépare une résidence photographique à Lisbonne, 
dans la perspective de poursuivre le travail commencé 
sur la ville, en septembre 2005. Aurore de Sousa 
est représentée par la galerie L’antichambre, 
à Chambéry et Lausanne.
 
www.auroredesousa.com
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Hooloomooloo I - 1994
Gravure originale, eau-forte - N° 3/14 - Papier velin - 38,2 x 38,2 cm

Signé, daté 1994, numéroté 3/14 en bas à droite au recto  
cachet de l’artiste au centre sous l’œuvre au recto
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P H I L I P P E FAV I E R

«  À dix ans, on m’a offert un vélo,  
depuis on ne m’a plus jamais revu  »

Paul Morand©
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Permanence du bleu - 1999
Huile sur papier et bois - 50 x 50 cm
Signé au dos
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P I E R R E G AU D U
« Je photographie pour fusionner avec la nature divine, 
je marche pour me retrouver, sans souci de dénivelés. 
Le boîtier est comme mon enfance qui me tire par la manche 
pour me dire : “regarde”. Je photographie pour répondre 
à une urgence toujours plus grande : celle d’honorer 
mes rendez-vous avec mes lieux de lumière devenus sacrés...

Le dessin, lui, est plutôt une descente dans les méandres 
plus ombrageux de l’imaginaire, de tout ce qui échappe 
au conscient (pour moi en tout cas), une sorte de carottage 
dans l’inconscient.
 
Comment dire cette jouissance et ce privilège et combien 
il est exaltant d’explorer ces deux versants en même temps, 
avec la même soif d’exigence ? Ce que je fi xe avec mon 
boîtier et les lentilles de l’objectif vient se glisser tôt ou tard 
sous la plume et mes encres de Chine, je l’ai si souvent vérifi é. 
La photographie nourrit mon dessin et inversement. »

pgaudu.wix.com/peintures-dessins
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Croquis sculptures 2001 et 2005
Assemblage de papier journal et acier
En partenariat avec le lycée F.-Buisson (Voiron, Isère)

2 pièces à gauche :
Signé A1/7 2001

H 4 x l 4 x P 9,2 cm

Pièce en arrière plan : 
Signé 2001 2/7

H 8,8 x l 9,2 x P 8,6 cm

Pièce de droite : 
Signé 2005 1/7

H 20,7 x l 19,5 x P 8,3 cm
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V I N C E N T G O N T I E R
Né en 1962, à Fourmies dans le Nord, diplômé des écoles des Beaux-Arts  
de Cherbourg et Rouen en 1987, il arrive dans la région de Grenoble cette même 
année. De 1991 à 1997, il est représenté par la galerie Antoine-de-Galbert  
avec laquelle il participe à divers salons, expositions collectives et personnelles.  
Depuis 1990, il a exposé en France et à l’étranger notamment en Grande- 
Bretagne, aux États-Unis, en Pologne, en Finlande, en Suisse, en Belgique  
et en Nouvelle-Zélande. Depuis l’exposition inaugurale, Jumelles, au VOG  
à Fontaine, son travail se déploie sous forme d’opus ou “expositions titres” 
telles que Jeux de sociétés et La chambre du banquier à Voiron,  
Typographie d’une ville à Villard-Bonnot, Du balcon… à Grenoble,  
Waka rere rangi à Gisborne en Nouvelle-Zélande, Contraintes de temps 
à Saint-Égrève et cet été 2014 Une histoire… à La Grange Dîmière,  
Le Pin, en Isère. Il vit et travaille actuellement à Voiron.
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© Alexandre Baumgartner

Sans titre - 2013
Photographie 2962 - 3/5 - 50 x 70 cm,  
Tirage numérique sur papier Hahnemühle Photo Rag
Signé, daté 2013 au recto, en bas à droite,  
numéroté en bas à gauche 2962, épreuve 3/5

G É R A R D G U E R R E
Les dernières technologies de création et de reproduction  
de l’image m’ont permis de concilier mon activité de peintre  
et de photographe. Concernant cette dernière, je suis passé  
naturellement de l' “instantané” au “momentané” avec l'ambition 
de restituer et partager des moments d’émotion grâce  
à plusieurs images captées en un lieu et un temps donnés.  
La photographie devient alors un matériau prétexte à mémoires 
inédites. Par superposition, réflexion, fusion, elle génère  
des images uniques, sorte de condensé d’une pérégrination 
originelle du regard. Ces images sont issues de rencontres 
préalables avec formes et lumières, et tentent de donner  
à voir le temps au-delà de l’espace. Et puis, quand une image  
me regarde, je ne détourne pas les yeux.

www.imagina-c-tion.com
© Alexandre Baumgartner



© Illés Sarkantyu, 2010
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Vie silencieuse - 2007
Aquarelle sur papier - 57 x 76 cm

Signé AH et daté 2007 au verso

A L E X A N D R E H O L L A N
Alexandre Hollan, né en 1933 en Hongrie, vit actuellement à Paris et, 
les mois d’été, dans son mazet isolé à quelques kilomètres de Gignac, où il 
dessine les arbres. Il est régulièrement exposé par la galerie Vieille-du-Temple 
à Paris. Son œuvre a été récemment présentée au musée des Beaux-arts à 
Budapest, au musée Fabre à Montpellier, au musée Morandi à Bologne, 
au château de Chambord, au domaine de Kerguéhennec et au musée Hébert 
à La Tronche. Les éditions Le temps qu’il fait ont publié ses notes sous le titre 
Je suis ce que je vois (3 volumes), et sur son travail on pourra notamment 
lire le Cahier Alexandre Hollan (Editions William Blake & Cie 2008).

© Illés Sarkantyu, 2010

Le bosquet de Félix - 2013
Chênes verts, fusain - 50 x 65 cm
Titré et daté 28/08/2013 au verso, signé AH au recto

Autres œuvres
1 peinture aquarelle Petite vie silencieuse, 2010, 17 x 24 cm 
signé et daté juillet 2010 au recto
3 lithographies Arbres du Languedoc, 2011, 30 x 40 cm 
numéroté 15/19, 18/19, 15/20 et signé au recto
2 lithographies Arbres du Languedoc, 2011-2012, 35 x 45 cm
numéroté 4/25, 18/26 et signé au recto daté 2011-2012 au verso
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Sans titre - 2013-2014
Lithographie, peinture acrylique 

avec intervention manuelle - 67 x 50,5 cm
Signé en bas à droite, noté EAHC (Épreuve 
d’Artiste Hors Commerce) en bas à gauche, 

signé, daté au dos de l’œuvre
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DA N I E L H UMA I R

Né en 1938 à Genève, Daniel Humair est un percussionniste de renommée 
internationale qui vit la musique depuis son adolescence. 
À 20 ans, musicien nomade, il découvre que le dessin et la peinture 
lui apportent ce “supplément” d’âme qu’il recherche.
Au fi l des années, il élabore un langage de formes très spécifi que qu’il exécute 
sur un rythme ultra rapide et qu’il retravaille. Ce tempo donne à ses créations 
vigueur et caractère. À travers sa création de peintures, l’artiste veut se 
surprendre. Il y parvient par ce subtil équilibre issu de confrontations entre 
formes et tensions. Il défi nit sa peinture comme une ”abstraction narrative“, 
refl et de sa passion. Il est offi  cier des Arts et Lettres.

©
 Dr

oit
s r

ése
rvé

s



 LE CATALOGUE - 55

Chroniques végétales II 0815
Impression numérique 1/7 en 50 x 70 cm 

sur papier Canson Baryta 310 g
avec des encres pigmentaires
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J E A N - DA N I E L L AUM O N I E R MA N O L L
Jean-Daniel Laumonier Manoll est un photographe né en Île-de-France, en 1948. Après des études à l’École nationale 
supérieure des arts décoratifs, il a travaillé pour quelques agences parisiennes et assuré un poste d’assistant à l’ENSAD, 
puis a intégré une école d’art à Orléans comme enseignant de photographie et multi-images. 
Son atelier se trouve aujourd’hui dans l’Essonne. En tant que photographe, il a réalisé des reportages 
au musée du Louvre, à Bièvres, à Port-Royal, sur le site du Synchrotron, à Ellis Island, Compostelle, Ravello, Filitosa... 
Il a travaillé aussi pour IBM et pour le compte de diff érents studios de design graphique. 
Ses recherches personnelles en vue d’expositions et de collections s’articulent autour de périodes donnant naissance 
à des séries photographiques exploratoires sur les transformations du monde, éditées sous forme de portfolios 

et d’épreuves d’artiste en impression pigmentaire. 
Elles se recentrent aujourd’hui autour du monde minéral, végétal 
et animal. Ses travaux ont été exposés à Paris, en province et à 
l’étranger, souvent dans des lieux dédiés à la lecture et à l’écriture, et 
prochainement à l’espace de La grange du Boissieu près de Grenoble. 
Dans ses photographies, il y a toujours une ambivalence. Ambiguïté, 
double sens, jeu, autorisent et imposent une lecture duale, voire 
un trouble, une énigme, une charade, une histoire... Chroniques 
végétales ? Des poirées et des groseilles récoltées ou plutôt 
détournées du jardin,  crachant leur contraste de couleurs, de formes, 
de saveurs. Chronique ou origine des plantes, de la vie, de la phusis 
grecque : ce qui pousse, la nature, l’être, mais oui, bien sûr, vous 
y pensez ! Origine du monde, revisitée en allusion ou en fou rire.©
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FOCOMAT 18 Photos-peaux® - 2011
Impression jet d’encre pigmentaire  

sur papier baryté contrecollé sur alu - 105 x 70 cm 
Titré, daté, signé, numéroté 1/10 au verso
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VA L É R I E L E G E M B R E
Valérie Legembre, artiste plasticienne formée à l’école des Arts appliqués  
de Lyon, découvre que l’émulsion gélatineuse d’un tirage photographique 
peut être séparée de son support papier : ainsi naissent les Photos-peaux®, 
procédé qui sera breveté en 2007 sous le label « Matières multicouches  
à base d’images photographiques ». Cette découverte sera fondatrice,  
et la démarche expérimentale restera au cœur de sa pratique d’artiste.  
Si le sujet importe moins que la texture, les formes et les couleurs  
de la matière photographique, si triturer cette matière pour en extraire  
toutes les possibilités est le cœur même de la recherche de Valérie,  
ce sont bien les échanges avec les hommes et les femmes photographiés 
dans les entreprises, laboratoires, hôpitaux qui en forment le terreau.

www.legembre.com
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Conversation - 2013 
Huile sur drap - 50 X 50 cm
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J U L I E T T E L E M O N T E Y
Juliette Lemontey est née en 1975 et s’est formée à l’École régionale 
des Beaux-Arts de Valence où elle s’est spécialisée en gravure sur zinc, 
découvrant l’aspect irrémédiable du trait et le cerne noir qui ont donné 
le ton à ses premières peintures. La toile chinée, brute et tendue sur 
châssis n’est ici pas un simple support à une œuvre peinte mais bien 
une partie intégrante de son œuvre puisqu’en récupérant d’anciennes 
toiles comme support, la couleur vieillie devient un composant 
de sa palette à peindre. L’outil peinture est fabriqué par ses soins. 
Les pigments qu’elle utilise lui permettent de composer des couleurs 
très personnelles et singulières, comme le noir mat velouté qui habille 
élégamment les chevelures de ses personnages isolés. L’espace vierge, 
non peint, est un espace pour l’imagination, un lieu de rencontre 
probable entre les individus représentés et soi-même individu 
regardant et regardé. C’est une fenêtre vers autre chose, 
qui n’est pas découverte immédiatement. 
Juliette Lemontey a vite été repérée par de belles galeries en France, 
elle expose depuis une dizaine d’années à Paris, Avignon, Grenoble, 
Montpellier… ainsi qu’à l’étranger, USA, Allemagne, Japon…

www.juliette-lemontey.com

© Mathilde Darel
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Apple China - 2008
Œuvre éditée et off erte par la galerie Loft, Paris 

(101/300, édition limitée à 300 exemplaires)
28 x 28 cm, diamètre de base 14 cm - Dimension de la boîte 

sur mesure fournie avec l’œuvre 32 x 32 x 32 cm
Signé, daté, monogramme chinois, numéroté sous l’œuvre 
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L I H O N G L I
Né en 1974, Lihong Li est originaire du fameux village 
de Jin Dezhen (province de JiangXi) où est produite 
la porcelaine royale de Chine depuis des siècles. 
Nourri par une tradition millénaire, entouré des plus grandes 
créations céramiques de Chine, Lihong Li rêve depuis son plus jeune 
âge d’être un très grand céramiste, à l’image de ses illustres 
ancêtres et de son guide, le grand maître Qin Xiling.
Il obtient alors son diplôme de l’institut de Céramique de
Jin Dezhen en 2005 et donne à ses œuvres un souffl  e moderne.
Il intériorise toutes les infl uences de la société contemporaine, 
de la publicité à la culture de consommation, avec l’arrivée en Chine 
dans les années 80 de grandes fi rmes telles que MacDonald ou Apple.
Il retranscrit dans ses céramiques la qualité ancestrale de la porcelaine 
et la confrontation entre tradition et modernité, la rencontre 
entre Orient et Occident.



Poisson cosmique -1999
Photographie extraite de la série Poissons cosmiques
Format 40,5 x 50 cm 
Tirage argentique noir et blanc sur papier baryté, 
réalisé par l’auteur - vintage 1999
Exemplaire : 3/10 
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A N N E - MA R I E LO U V E T
Depuis trente ans, Anne-Marie Louvet réalise 
des créations photographiques dans divers 
contextes de réalités humaines, à l’occasion 
de commandes carte blanche, de résidences 
d’artiste ou de projets personnels. 
Elle collabore avec des institutions et organismes 
publics, des villes et collectivités territoriales, 
des entreprises. Elle a exposé au Québec pour 
le Mois de la photo à Montréal, au Brésil à l‘Institute 
de Arte de Belém, pour le Mois de la photo de 
Paris, au Centre de la photographie de Genève, 
au Photographic Museum of Finland d‘Helsinki, 
pendant le festival Palermofoto de Palerme…
Ses photographies sont dans des collections 
privées et publiques : artothèques, Bibliothèque 
nationale de France à Paris, collection Polaroid 
aux États-Unis, musée d’Histoire 
contemporaine de Paris…

www.annemarielouvet.fr
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Apocope. Pas de deux... - 2009
Papier, enduit, peinture - 29,5 x 19 x 20 cm
Signé sous le socle©
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É R I C MA R G E RY

«  L’art du papier est un art de longue tradition partout dans le 
monde. Depuis longtemps, je me suis emparé du papier et ne 
me lasse pas de jouer avec ce matériau aux multiples qualités : 
qu’il soit dessiné, plié, froissé, découpé, tordu, morcelé, déchiré, 
sculpté, collé, tissé, feutré, mâché, altéré, brûlé... le papier 
est le support de pensée et de travail.

... Mais le processus est long du papier détourné de la poubelle 
à l’œuvre d’art. Je froisse, je plie, je déchire, je découpe. 
Je teins généreusement, je recouvre de peinture 
à grands traits, je garde les empreintes, les traces, les coups, 
la mutation du matériau pour créer une sculpture de papier.

J’utilise également des produits dit “pauvres” : papier, sable, 
chiff ons, terre, bois, goudron, corde, toile de jute, vêtements usés, 
etc. et les positionne comme des éléments artistiques 
de composition. Mon medium de prédilection reste 
principalement le papier.

Le papier n’a pas dit son dernier mot.  »

www.ericmargery.fr
© 2014 Éric Margery
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Peces, pescados, pescadores, pescadoras - 2008
Vidéo, 3/5ex., 2:45 (en boucle), 50 x 50 cm. 
Proposé avec le cadre photo numérique qui diffuse l'œuvre
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C H A R L E S PAYA N
De Tamanrasset à Bikhkeda /  
plus rare que l’ombre bleue de l’orage /
j’avais trouvé un grain de sable /
j’ai ouvert la main /  
et il s’est perdu dans le sable.

D’autres rochers à fleur de terre.  
Fontaine de sable.  
Pierre et fumée.
L’herbe tellement sèche. Le présent chaque jour.
Et tout d’un coup, comme une sale odeur de prière –  
des voix soudain si basses – un chandail noir.  
Non tu ne mettras pas ça !
Tout s’est cassé.
Je me souviens, j’avais sept ans.
C’était mon père. Il paraît que je lui ressemble.

lary-stolosh.blog.lemonde.fr/charles-payan/©
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Calligramme
Élaboré pour l’ouvrage Anna Soror 
de Marguerite Yourcenar - pièce 85/100 - 75,5 x 106 cm
Signé en bas à droite, numéroté en bas à gauche au recto

MA R C P E S S I N

Marc Pessin, né à Paris en 1933, habite aux portes 
de Grenoble, au cœur du massif de la Chartreuse. 
Secret, étonnant, cet artiste aux multiples facettes 
est tout à la fois, éditeur, graveur, peintre, sculpteur, 
calligraphe, entomologiste, archéologue.

www.marc-pessin.com
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Exil
Sérigraphie de Noblet, don de Marc Pessin - 55,5 x 75,4 cm

Signé en bas à droite au recto
Mention Noblet en bas à gauche

YO U R I P E T R OTC H E N KOV
Artiste russe (1948-2003).

« L’art sauvera le monde. » 
Fiodor Dostoïesvki
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Les arbrorigènes - 1983 
Estampe numérique - 60 x 80 cm
Tirage n° 18 sur 60 exemplaires
Titré, justifi é et signé au crayon par l'artiste au recto
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E R N E S T P I G N O N - E R N E S T
Ernest Pignon-Ernest est né à Nice en 1942. Depuis 1966, 
il fait de la rue le lieu même d’un art éphémère qui en exalte 
la mémoire, les événements ou les mythes. Il a ainsi préfi guré 
nombre d’expériences artistiques sollicitant l’espace du dehors, 
il est considéré comme le précurseur de ce qu’on appelle 
aujourd’hui le street-art.

«  Les lieux sont mes matériaux essentiels, j’essaie d’en comprendre, 
d’en saisir à la fois tout ce qui s’y voit : l’espace, la lumière, 
les couleurs et simultanément, tout ce qui ne se voit pas ou ne 
se voit plus tels l’histoire, les souvenirs enfouis. À partir de cela, 
j’élabore des images, elles sont ainsi comme nées des lieux dans 
lesquels je vais les inscrire. (...) Cette insertion vise à la fois à faire 
du lieu un espace plastique et à en travailler la mémoire, en révéler, 
perturber, exacerber la symbolique. (...) Je ne fais pas des œuvres 
en situation, j’essaie de faire œuvre des situations . »

Quelques interventions dans les villes : Naples, Durban et 
Soweto (Afrique du Sud), Charleville et Paris, Alger, Santiago 
(Chili), Ramallah (Palestine), Lyon, Paris, etc. Dans les musées 
et galeries, il expose sa démarche, dessins préparatoires et 
photos : musée d’Art moderne de Paris, musée d’Art moderne 
et Art contemporain de Nice, Neue Pinakothek de Munich, 
palais des Beaux-Arts de Pékin, galerie Lelong de Paris, galerie 
Bärtschi de Genève, biennale de Venise, biennale de Sao Paulo, 
palais des Beaux-Arts de Lille, etc.
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Madone au serpent - 1990
Estampe numérique - 60 x 80 cm

Tirage n° 9 sur 50 exemplaires
Titré, justifi é et signé au crayon par l'artiste au recto
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Suite de Vitruve - 2006 
Performance 2006 

Tirage papier sur dibbon - 20 x 165 cm
Photographie, tirage limité à 5 exemplaires

En exposition : sculpture Alter n°5 (2006 - résine peinte-50 x 50 x 10 cm)
Signé au verso, œuvre numérotée 1/5

A L A I N Q U E R C I A
Après une formation de designer et costumier à Rome et un cycle 
universitaire en sociologie de l’art à Grenoble, Alain Quercia
travaille depuis plus de 20 ans sur la peau comme sujet et objet de son 
propre système identitaire. En 2013, il fait une formation de scénographe 
à l’ENSATT (École nationale supérieure des arts et techniques du théâtre), 
sous la direction de Denis Fruchaud.
De 2005 à 2006, sur six mois, il fait une performance qui redessine 
son corps en modifi ant son alimentation et en suivant un intense 
programme d’exercices physiques. Suite à cette performance 
est venue la proposition : « Si on regardait le monde avec sa peau » 
qui donne l’occasion de nombreux échanges et rencontres avec 
des scientifi ques et chercheurs.

www.alainquercia.com
© Pierre-François Couderc
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Prieurs - 2008
N° 774 - 80 x 80 cm
Technique mixte sur toile
Signé, daté 2008, 
titré Prieurs 3 au verso
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B E R N A R D R O U D E T
Thomas de Quincey proposait L’ assassinat considéré comme 
un des Beaux-Arts ; Bernard Roudet s’en tient, lui, 
aux Beaux-Arts considérés comme un crime : sculpture à coups 
de hache, peinture à coups de couteau. La création est une 
cérémonie ; c’est un combat, aussi. Le peintre malmène la toile, 
il l’agresse de couleurs vives, de tracés angulaires, de jets et 
d’éclaboussures, il lui adjoint des sables, du bitume, des cires 
qui la tannent comme un cuir et des bouts de papier maroufl és 
qui lui font l’épiderme tout plissé. Le créateur se tient front 
contre front face à la matière. L’œuvre est sous tension ; 
une fureur la tient. La lutte est sans douceur, mais elle est 
la seule issue. Montrer la douleur, c’est en quelque sorte 
la prévenir ; évoquer le malheur, c’est le circonvenir. 
Exhiber, c’est extirper. Roudet lâche la bonde 
au trop-plein des pulsions, épouse ses répulsions, 
ne choisit pas ses émotions ; comme un miroir, 
il retourne à l’envoyeur les agressions 
que lui fait subir la société. 
Jean-Louis Roux - Grenoble (extraits) 23 mars 2003.©

 Dr
oit

s r
ése

rvé
s



 LE CATALOGUE - 79

Le jeune homme à la casquette - 2014 
Technique mixte sur papier coréen - 190 x 90 cm
Signé en bas à droite au recto 
et en haut à gauche au verso©
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LO U I S E T I L L E K E
Née en 1980, à Göteborg (Suède), 
elle vit et travaille à Paris.
Le travail de Louise Tilleke est très infl uencé par 
la psychanalyse. Le trait est vif, hachuré, mettant 
en exergue la psychologie de ses personnages.

Ses peintures seront prochainement 
exposées au Grand Palais et au Louvre, au théâtre 
du Châtelet, Paris, au salon d’automne international 
de Tel Aviv, à la galerie Cécile-Berger, Saint-Tropez.
Précédentes expositions : Petit Palais, hôtel Georges-V, 
galerie Pierre-Lévy, Paris, galerie Catherine-Houard, Paris.

www.louisetilleke.com
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When a woman loves - 2012
Aquarelle sur papier - 28 x 38 cm - W16994
Courtesy Bandjoun Station . Signé et daté en bas à droite

B A RT H É L É MY TO G U O

© Fabrice Gibert, Galerie Lelong, Paris.
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The Red Earthquake - 2003
Aquarelle sur papier - 28,5 x 38 cm - W15749

Courtesy Barthélémy Toguo & Bandjoun Station .
Signé et daté en bas milieu et droite .

Barthélémy Toguo est né en 1967 au Cameroun. Il a fait ses études 
à l’École nationale supérieure des Beaux-Arts d’Abidjan en Côte d'Ivoire, 
à l'École supérieure d'art de Grenoble puis à la Kunstakademie de Düsseldorf, 
en Allemagne. Il vit et travaille à Paris, et à Bandjoun au Cameroun. 
Il est représenté par la galerie Lelong à Paris. L’œuvre de Barthélémy Toguo 
est polyforme. Vidéos, photographies, sculptures, performances, céramiques, 
œuvres sur papier traitent de sujets qui lui tiennent à cœur : le statut de l'étranger, 
du migrant et du clivage entre l'Occident et le reste du monde. 
Barthélémy Toguo a créé à Bandjoun un projet artistique à but non lucratif 
qui porte le nom de "Bandjoun Station". Ce lieu, unique et précurseur, 
allie culture et agriculture. 

« Au regard des multiples obstacles que rencontrent l'Afrique et sa diaspora, 
nous Africains ne pouvons nous off rir "le luxe" de capituler et d'attendre. 
Il est primordial que nous imaginions des solutions dans tous les domaines : 
agricole, sanitaire, économique, social, culturel, politique, éducatif, sportif… 
Les pays africains doivent se doter d’un grand nombre de structures vivantes 
et innovantes, afi n de stimuler la création, l’envie de culture, pour en développer 
les pratiques et les faire fructifi er. »
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Les chevaux du cirque - 1963
33 x 55 cm . Signé en bas à droite

J ACQ U E S T R U P H É M U S
Jacques Truphémus, né en 1922, est un “peintre-poète”, un artiste 
qui fait triompher l’intimité. Son aventure commence à Grenoble.
La genèse de son œuvre est marquée par la révélation de la lumière de Lyon, 
brumeuse et diff use, la lumière changeante de la mer du Nord et la lumière 
d’une petite maison dans les Cévennes. Émotion intérieure, 
culte du silence, déchirement et allégresse, couleurs réinventées.
En 2012, une rétrospective lui rend hommage à Lyon, ville où il demeure.
Chevalier de la Légion d’honneur, l’artiste est représenté 
à la galerie Claude-Bernard, Paris.
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Sans titre - 2010 
N°1 Série Disolvencias Technique mixte sur papier 65 x 50 cm
Signé en bas à gauche au verso
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G A B R I E L VA L E N C I A
Née en 1978, vit et travaille à Paris.
Les œuvres de Gabriel Valencia révèlent les obsessions 
de l’artiste relatives à l’ambiguïté sur le passage de la vie 
à la mort, qu’elle considère comme une naissance, 
d’un réalisme organique, sensible, brutal et non violent.

Dernières expositions : Grand Palais, Paris, galerie Cécile-Berger, 
Saint-Tropez, galerie Frédéric-Moisan, Paris, salle d’exposition 
Minelli, biennale d’art contemporain de Venise 2013 
(collaboration avec Anne Seibel, décoratrice en chef,
du fi lm Midnight in Paris de Woody Allen).

www.valenciagabriel.com
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